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Baptiste se déplace au maximum dans un 
rayon de 100 km entre le Puy-de-Dôme, 
l’Allier, la Corrèze et la Creuse. En s’orga-
nisant bien pour partir plusieurs jours, 
Baptiste est persuadé que cela reste la 
solution la plus souple et la moins oné-
reuse. En plus de sa plateforme de stoc-
kage à Manzat, l’entreprise en possède 
une autre à Aubusson pour éviter de trop 
circuler. Ce sont des stocks tampons, 
où sont entreposées l’équivalent d’une 
dizaine de semi-remorques de plaquettes. 
Mais bien sûr, chaque fois que c’est pos-
sible, l’entreprise privilégie les livraisons 
directes. Le nouveau Hm 14-860 leur 
a été livré au printemps 2016, venant 
remplacer un autre Heizomat, un Hm 
8-500. N’ayant pas encore fait une sai-
son de chauffe complète, il n’a que 210 
heures. Baptiste a cependant déjà un 
bon recul pour juger des modifications 
apportées. D’autant qu’il connaît bien 
les gammes du constructeur, dont il 
a visité l’usine à deux reprises déjà. Il 
indique être sensible à cette concep-
tion mécanique que le constructeur 
a su faire évoluer tout en lui gardant 
sa simplicité d’origine. « Ce n’est pas 
une usine à gaz, résume-t-il, les inter-
ventions sur le broyeur sont simples ».  
Avant de se mettre au travail, et de 
nous offrir une démonstration, il nous 
explique ce qu’il a remarqué : « Le rotor 
est plus grand, et il n’est pas fait pareil »,  
commence-t-il par indiquer. Avec un 
nouveau diamètre élargi à 75 cm, le rotor 
dispose d’un volant d’inertie d’1 t et est 
bien ajouré, permettant ainsi au bois de 
circuler librement sans se coincer. La 
conception de la chambre de broyage a 
été revue. Il en résulte qu’avec quatre 
grilles, la surface de calibrage a été mul-
tipliée par 3,5, passant à 1,79 m². Si la 
plupart du temps, ce sont les grilles de 
100 mm qui sont installés pour répondre 
à la demande courante de la plupart des 
chaufferies, Baptiste explique, astuce 
d’utilisateur, utiliser sur le haut du rotor 
les grilles 60/80 mm pour éviter que de 
gros morceaux ne se coincent sous le 

capot. Le principe de la grille en 4 parties 
permet ce type de panachage. Il permet 
aussi de modifier la granulométrie facile-
ment, sans utiliser la grue pour changer 
les grilles. Les petites plaquettes, qu’il 

produit pour les 
particuliers, sont 
très régul ières, 
souligne le jeune 
entrepreneur.

Une quinzaine de minutes suffisent pour remplir une benne de 25 m3

L’ESAT DE DIVONE 
MET EN PLACE 
UNE CHAÎNE COMPLÈTE  
DE VALORISATION

En tant que constructeur, Heizomat présente la particula-
rité intéressante de pouvoir fournir du matériel pour tous 
les besoins de la filière bois-énergie. Accompagné par 
Saelen Energie, le partenaire français d’Heizomat, l’Esat 
Henri Bucher de Vivonne, dans la Vienne, a ainsi pu mettre 
en place une chaîne complète de recyclage de déchets 
d’espaces verts, de menuiserie et de palettes. L’objectif était 
double : devenir autonome sur le plan énergétique, et créer 
une nouvelle activité au sein de l’établissement médico-
social. L’Esat a également entrepris de démarcher des entre-
prises et collectivités locales afin de récupérer leurs déchets 
de bois en vue de générer, dans les trois ans, 2.500 m3 de 
plaquettes pour fournir d’autres structures locales.
La valorisation des déchets verts provient de travaux d’éla-
gage et d’entretien des espaces verts, nouvelle activité 
mise en place par l’établissement et qui fait travailler six 
personnes dont quatre en situation de handicap. C’est un 
broyeur à moteur autonome Hm 6-300 Vm, qui admet des 
diamètres jusqu’à 30 cm, qui produit la plaquette qui en est 
issue. 
Une activité recyclage de palettes occupe, elle, 12 per-
sonnes. L’équipe dispose d’un broyeur à palettes Heizomat 
Spe 1300 spécialement conçu pour cet usage. Les palettes 
sont chargées frontalement et par le haut dans une trémie 
aux dimensions adéquates. Un rotor doté de 36 dents de 
coupe en carbure de tungstène assure le déchiquetage en 
plaquettes tandis qu’un système de déferraillage sépare les 
clous du combustible.
L’atelier de menuiserie de l’Esat emploie par ailleurs 12 
autres personnes à fabriquer des palettes à dimension. Il 
produit des déchets de bois de tailles et de calibrages variés 
qui sont revalorisés avec un broyeur électrique Hm 8-400 
Em. Son chargement manuel est sécurisé par une large tré-
mie d’alimentation, et il peut prendre des diamètres jusqu’à  
40 cm. Il dispose de la technologie de broyage Heizohack 
avec 8 couteaux à changement rapide. Stationnaire, il fonc-
tionne avec un moteur électrique triphasé.
Enfin, pour compléter cette chaîne de valorisation, l’Esat a 
installé une chaufferie collective de 400 kW adossée sur 
deux chaudières polycombustible Heizomat de 200 kW 
chacune. Elles présentent la particularité d’être adaptées 

à la diversité du combustible et à la présence éventuelle de 
clous ou de pierres. 
Le système mis en place a demandé un investissement de 
550.000 euros. Il produit aujourd’hui 500 m3 de plaquettes 
par an qui permettent de chauffer l’ensemble des bâtiments 
de vie et de travail des 110 personnes de l’Esat. Il a permis 
à l’établissement de devenir autonome sur le plan énergé-
tique en réalisant 50.000 E d’économies par an. Enfin, il 
a aussi donné l’occasion de créer cinq nouveaux postes de 
travail, dont quatre destinés à des travailleurs en situation 
de handicap. A tous ces titres, cette initiative a été saluée 
par l’Ademe, et le Crer, Centre Régional des Energies 
Renouvelables, qui souhaitent maintenant généraliser cette 
démarche vertueuse à d’autres établissements. De son côté, 
l’Esat Henri Bucher va également entamer une démarche de 
certification Cbq+, Chaleur Bois Qualité, qui lui permettra 
de devenir officiellement producteur de combustibles bois.

La grue Epsilon porte à 10 m
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BOIS-ÉNERGIE

Tout est 
bien dimensionné

Ce jour-là, à la sortie de Manzat, la dépar-
tementale 418 est fermée à la circu-
lation. Et pour cause. L’entreprise Ebe 
intervient pour le compte du Conseil 
Général du Puy-de-Dôme avec lequel 
elle a un contrat d’élagage lui assurant 
de 25 à 40 jours de travail par an. Les 
panneaux d’interdiction passés, on croise 
d’abord la pelle Liebherr 18 t sur pneus 
de l’entreprise, chargée de dégager les 
bas-côtés avec son Woodcracker C250. 
Plus loin, en bord de route, sur une petite 
aire de dépôt, une belle pile attend d’être 
broyée. C’est du « vrai » bois-énergie, 
il y a de tout. Côté essences, chêne et 
hêtre sont majoritaires, mais quelques 
résineux viennent se mêler au mélange. 
C’est surtout très foisonnant, petits arbres 

entiers et branchages s’entremêlent allé-
grement. Baptiste a positionné le broyeur 
face à la pile, et la benne Deguillaume 
est venue se placer parallèlement à lui. 
Les opérations peuvent débuter. La grue 
Epsilon M7 montre suffisamment de force 
pour arracher du tas de grosses bras-
sées de bois enchevêtrés et alimenter 
le broyeur en continu. Les mouvements 
sont fluides et précis, et cela va plutôt 
vite. Sur la table, le tapis d’entraînement 
est motorisé et est parsemé de solides 
galets. Un bon grip qui évite à l’opérateur 
d’avoir à pousser le bois contre le rotor. 
Et lorsque le rouleau ameneur supérieur, 
de 800 mm de diamètre, prend la relève 
avec ses dents en acier, la messe est 
dite. C’est particulièrement efficace sur 
ces charges hétérogènes souvent compli-
quées à traiter. L’ouverture, de 1.215 x 
800 mm, est en phase avec le nouveau 

diamètre du rotor. Avec cette aug-
mentation de la capacité d’alimen-
tation, Heizomat a également pris 
toutes les dispositions nécessaires 
pour que l’évacuation se fasse de 
manière régulière, sans bourrage. 
Baptiste explique qu’ainsi, sous 
la chambre de broyage, une qua-
trième vis sans fin de convoyage 
a été rajoutée. Et au niveau de la 
soufflerie, on est passé de 3 à 6 
pales évitant de la sorte tout risque 
de goulet d’étranglement en ren-
forçant aussi l’éjection. Baptiste 
affirme qu’il est extrêmement rare 
qu’il ait eu à ouvrir le volet sous 
la goulotte, même si l’opération 
est toujours prévue pour se faire 
rapidement, en retirant quelques 
boulons. C’est notamment pratique 
quand un corps étranger passe 
venant gripper la belle mécanique. 
Mais ce n’est pas le cas ce jour-là 
et grâce à cette fluidité, il ne faut 
guère plus d’un quart d’heure pour 
que les 25 m3 soient complétés.

    Des capacités 
prometteuses

La deuxième charge de la matinée sera 
pour la semi-remorque Benalu de 50 m3.  
Même topo, le remplissage se fait 
en continu. Dans sa cabine, Baptiste 
contrôle l’orientation de l’éjection et le 
niveau de remplissage à l’aide d’un petit 
écran qui retransmet les images d’une 
caméra placée en bout de goulotte. 
Le poste inversé du Fendt assure une 
bonne ergonomie du poste de travail et 
la visibilité est plutôt dégagée bien que 
la pile de bois soit très haute. Cette der-
nière descend vite cependant. La portée 
de 10 m de la grue s’avère alors utile 
pour continuer le travail sans déplacer 
le broyeur. Bien campé sur ses quatre 
stabilisateurs télescopiques, il ne bouge 
pas, et dans la cabine du tracteur les 
vibrations sont bien absorbées. Cette 
seconde charge effectuée, Jean-François 
repart livrer et Baptiste soulève le capot 
du rotor pour nous en faire découvrir l’in-
térieur. Il en profite pour expliquer que 
le contre-couteau est bien plus robuste 
qu’auparavant. Sa nouvelle conception 
à base de lamelles de carbure de tungs-
tène aurait multiplié sa longévité par 
8, d’après le constructeur, et il est de 
surcroît retournable une fois. Pour le 
déchiquetage en tant que tel, 14 cou-
teaux jetables sont répartis tout autour 
du rotor. Baptiste apprécie le principe 
adopté par le constructeur. Lorsqu’ils 
sont simplement un peu émoussés, il 
peut faire un affûtage léger, lorsqu’ils 
sont endommagés, leur changement est 

aisé en desserrant les deux boulons des 
étriers qui les maintiennent. Il ne renou-
vèle pas tout le jeu d’un coup mais les 
change un par un lorsque c’est néces-
saire. Pour les deux associés, l’arrivée 
du Hm 14-860 ouvre sans conteste 
de nouvelles perspectives. Ils disposent 
désormais de la faculté de dévelop-
per leur production qui s’établit pour 
l’instant à environ 15.000 t annuelles. 
L’embauche d’un deuxième salarié est 
d’ailleurs imminente, conjointement avec 
l’arrivée d’un nouvel ensemble routier à 
fond mouvant, gage d’un développement 
des débouchés de livraisons potentielles.

V.N.■

Un écran permet 
de contrôler 

le chargement

Le nouveau rotor comprend 
14 couteaux à changement rapide
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